
aracusi « MI fin 
> blew >■ C'était l'époque où l'adjectif 
w rural ". dais les journaux radicaux, 
eonstiUia:t «sa» fieiu mjm. -On »*vait 
■H eucor.i SjesaaaU )m • saaairatfoiis • du 
Vôrosstarlet des campagne» .. Las «r*v.3 
„, mettaient sass <•■> 'eu ses tarés» et les 
vignobles. l.JymOttn sa eorialisme, de 
leur cabinet, JiialtMinil Ifestermination 
de toute propriété eaelliiÉsiatV, sans dis- 
tinction du grand deaaassss et du . lopin .. 
Xn   revanche,   l'a«  afle»aJt_pas  assez   de 
louangw pour !••»«•*»« rSaL""11*6*1!1 
de la eivillseUea«, * «a partteaüJyr pour la 
. vme-Luasafis) », dent Victor aeugo, avec 
eon style éTejrejata, oélébrait reaateéose 
éclatant. ^- , .... 

Victor Hugo est mart, mrn les grande! 
phrases n» «t sa» tontea. Si aÖee «nt 
mains de inrr . elle* ont toujours beau- 
eouo de creux. Capandanl la muta de nos 
modanes facoWne a cnanrt de style. Ce 
n'est pnt » grande rille. aScidément, qui 
détient 1« record de l'esprit révolution- 
naire. Or. «juand des circonscriptions ur- 
baines «ssaaaasrent Jacobines, on peut Mre 
sûr qu'il s'agit généralement de « fau- 
bourgs ». Les quartiers les plus « lumi- 
neux . de I« Ville-Lumière, ceux où 

lea Académies, les Musées, lee Bi- 
paraissant définitivement af- 
#Btoc ». Le « quartier latin », 

de)% oorsfoha temporairement par divers 
uandlsVi aattonelisles, aaralt divisé a 
Ma pria par moitiés, et les blocards n'y 
Irtwnpbaxrt encore quelquefois que grace 
à raspoint fort connu d'éléments sociaux 
rieeuHuoanéables. A Lyon, le cœur de 

cité nomme M. Gourd. A Marseille, 
presque tous les quartiers vraiment ur- 
bains ont été par un chef-d'œuvre de 
dssieupesm administrai f. systématiquement 
lemmas dans la 3* circonscription, qui a 
srtmmf M. TVerry par 10 236 voix contre 
1 §04 à son unique adversaire, et c'eat par 
bu quartiers neufs du Sud. prolongement 
de la « ville » proprement dite, que 
M. Iseut« a été nomme, malgré le vote hos- 
tile) de esselques faubourgs. 

Cast dans one circonscription semi- 
rurale que M. Brisson a été obligé de se re- 

ar, il y a huit ans, après son mémo- 
écbeo à Paris. La 4 circonscription 

Marseille, en effet, comprend un grand 
"ïre ée petites communes de l'arrondis- 
«t, eouatdéiées comme fort . arrié- 

rées . par lee Marseillais proprement dits. 
Malgré cela, elle comporte encore une frac- 
Ile* de la grande ville, et c'est ee qui met 
le grand bnmme en péril. Il y a quatre ans, 
rbsjsssme a« signal de détresse passait 
•Semblée, au premier tour, contre trois 
»Baeuneuia. Cette foie, il récolte 2 000 voix 
eh metaa et resta en ballottage, serré de 
►rea par «n modéré. Sans doute, au me- 
nant où noua écrivons ces lignes, une for- 
nabable preaaion administrative s'efforce 
le sauver ee vieux débris. Tl se peut que le 
I anal soit pour lui une journée de repê- 
ihasya ; maus, d'ores et déjà, reffet moral 
est produit 

Noua ne vouions pas dire, évidemment 
ras) tea villes se convertissent pendant que 
a campagne ae pervertit, Lee ventée ao- 
tiejee ne sasoeramodent pas de ces for- 
ce!«, absolue*, toujours exagérées, et que 
rollest en sneiaU endroits des exceptions 
névttabies. Mais il eat clair que le mou- 
resneoi existe. Sur certains points, depute 
renie ans, noue avons perdu un terrain 
saslals, La Bretagne et la Corse, par 
ixaflspla. «net électoralement moins bonnes 
|iie Jëdia. Mais les hommes du « bloc », ai 
charnea à vanter les bienfaits de l'instruc- 
ion ont-ils bonne grâce a s'enorgueillir 
la eaa conquêtes, accomplie» précisément là 
iù le développement intellectuel a. sauf 
ntsmtlons, subi le plus da relard 1 Quand 
as régions votaient avec ensemble en fa- 
'eur dee candidats catholiques, ou ne ae 

|inalt paa pour nous l'objecter. 
. Maie, tandis que certaine« popnlallons 

•réarmes,   fortement   travaillées   pTfr   les 

fugi» 
raéfe 

Chronique 
électorale 

Us candidats de la R. P. 
1« groupe partfaStst. taira d« ** reform« 

••csWnale a fait »«cher «sans toute m 
Fniw«, en vue du scrutin ds) ballottage, m 
placard signé par se* pi SSJ1éM.C, M. Cl*. »e». 

M. Benoiai rappelle qu'au premier tour, 
la R. P. a réuni e million* de suaTi%|M sur 
8   millions   et   «demi,   et    qu'este    eesnote 
205 partisaiis sur 367 élus. Il teraûae alnai: 

« Electeurs de ton« les partis, au milieu 
de la confusion, des marchandages du se- 
cond   tour,   rester   fidèles  à  vous-mêmes. 
Souvenet-vous »que  1s.  réforme   électoral«, 
c'est la première de toutes les réformes, la 

lus nécessaire,  la plus  urgente  ;  que  s* 
• P., c'est la liberté pour les électeur«, la 
ignité pour les élus, ta justice pour tous. 

» Votez donc pour le candidat de la pro- 
portionnelle. » 

La situation à Paris 

H I n if-voyageurs du radicaüisme et du 
rx-Mlmae, se laissent entraîner aux urnes 
l*r les débitants de progresses et les fa- 
Jricanta de rêves dorés, beaucoup de ci- 

rdins, même parmi ceux qui np fréqupn- 
Ttt guère l'Église, roirtnenrent à avoir 

lein le dos des sectaire« et des mangeurs 
e curé«. On en a soupe. *ie toute* ces pi- 
"eries antieMrieales. l#e» ***prfts fins, eW- 
és, caustiques, saisissent le ridicule et le 
rotesque de nos polichinelles rouges. Un- 
is que les fens sérieux, bait i il tas les 
osâmes d'affaires et d'expérience com- 
rennent d*» plus ^n p!u« tés dangers ma 
Sneia aue le* tendauce» cotUecUvistes uu 
ïmi-coilecLivistes font courfr S la société. 
t puis, la ville read plas indépendant, 
andts au'à la campagne. —rtalas paysan* 
'r>me libres par leur Situation, votent pour 

biocard, eous l'influence Vas^iMtrice de 
.n^tituteur ou du garde-diampéfre. k Is 
iUe. certains fonctionnaires pmee-sans- 
Ire se donnent 1* malin plaisir de déposer 
ans l'urne. Incognito, le nom d'un adver- 
ilre du fouvernement. Ah : si le ministre 
ivait ça 1 tr» la la ! Mais il n'en peut rien 
»voir, et la vie urbain« favorise cette 

f »nd» aU«a<ieu*e qui, en ddAnîtive. peut 
éVoir un jour U evntofton. 

*><**,—poir qnmi mên*. Neu* tenons le 
F» b*«L Avec BJBBM sort ceux qu* Vom 
Utte. que l'on imitera 'ju moins tôt ou 
Ird. Avec le gouvernetn/*t sont ceux qui, 
f.Urdé«, suivent une impulsion antérieure, 
H)nt le principe a depuis longtemps An- 
eru, mais qui contint-* par »on seul élan, 
wwa» un navire por*r»uJt quelque temps 
i marche acres que l'tiélice ne tourne plu*. 

Drnso. 

La spoliation  légale 
. Le Journal offirU>f publie une longue liste 
•M bioas affarieaaat aux établissements pu- 
le* du ciine qui ont leur «ièg« dans le d1- 
•rtemeûi de la Creuse et qof leur sont voles> 

XII' arrondir se ment. — Dans une réu- 
nion de commerçants organisée par M. Mil- 
lerand et pour laquelle de* convooationa 
peveonneltes avaient été «»dressées, nombre 
d'entre eux s'étaient plaints que le« seoonr* 
aux sinistrés de linoodat.on avaient été 
peu ou pa* distribués. 

Un commerçant voulut faire ressortir le 
rois aclmtrabl« rempli par les catholiques 
sua- l'initiative de leur euré si dévoué, 
M. rahbé Lenfant. 

Il commença par ee* paroi«* ; « Je vais 
vous dire ce que lee catholiques ont fait. » 
A ce mot de catkoUcvti, les fervents de 
MMlerand, ceux qui l*»o©o»npagne»t dan* 
ses réunion* toujours privées, se mirent, 
les uns ft chanter des cantiques. Esprit- 
Saint, les autres la Carmagnole, et les cou- 
plets les plus outrageants pour la religion. 

Voila la mentalité de cat homme et de 
ses amis. 

C'est notre devoir de dénoncer de tels 
acte*, tl faut qu'on sache que Millerand n'a 
pas changé. Sectaire il a toujours été, et 
persécuteur des catholiques. Il l'est en. 
core aujourd'hui. Il le sera demain. Tl tra- 
vaille pour lui seul, et ceux qui le consi- 
dèrent comme un sauveur se trompent. 

Lès catholique* et les honnêtes gen* por- 
teront leurs voix sur k» libéral t>' Péchin. 

XV arrendi*»e7n»rn< (2* cire.). — M. Ber- 
trand d'Araenon «ai le seul candidat de* Co- 
mité* républicains et ant»collectivistes de 
la circonscription. 

XVII* arrondissement(2*cire.). — M. Marc 
Sangnier s est désisté: M. Joeeph Menerd 
n'a donc plus devant lui que le député sor- 
tant, M. Onsnard, maire du XVIP arrondis- 
sement. 

Dans un manifeste adressé aux électeur* 
qui ont voté au premier tour pour M. Mare 
Saagnier, les principaux chef» des libéraux 
disent : >■ Tous ne sonnerez pas à oe qui 
nous divise — et qui est bien superficiel 
(Tailleurs — mais a ce qui noue unil, ft 
notre commune volonté de réaliser dans la 
République l'ordre, la liberté et le progrès. 
Nous no prétendon* imposer no» idées ft 
personne, mai* nous nous adressons & d«» 
citoyens libres, et nous leur demandons de 
préférer a ce député-fvactionnaire un 
nomme absolument indépendant. » 

La campagne vigoureuse menée par 
M. Menard complétera te déconUtur« de 
M. Coonard, à qui tes électeurs reprochent 
justement ses votes pour le rachat de 
l'Ouest, pour l'impôt sur le revenu et pour 
tous les projets tendant à la suppression de 
la liberté d enseignement. 

En banlieue 
U candidature d« M. Prachs 

\ <*u M y-Boulogne. — M. Lagneau, maire 
de Boulogne, libéral, qui avait obtenu au 
sjsisssjBS* tour Ûî>62 voix contre 5 754 voix 
au biocard M. Dopasse, député sortant, se 
retire, et son Comité a offert la candida- 
ture à M. Pracbe, ancien député du VI' ar- 
rondissement. 

La candidature de M. Prache sera sou- 
tviiue par M. Co, Benoiai, et personne ne 
s'en étonnera âpre* la lutte qui s'est pour- 
suivie et terminée d'une manière si cour. 
toisp et si loyale entre ces deux concur- 
rents ou plutôt oes deux ami* que lea>«ir- 
conslances avaient an instant séparés, mais 
qu'un proa^nuM «t des idées commun«« 
ont toujours réunit. 

Dans les départements 

«ai 

Tturnen. — sot« ami, dont MM re- 
irritons si vivfcment l'KMe, II. d* (Hil- 
Ia.s' Isaasgal, «prM avoir remerei* Ni 
électeurs, ajoute : 

Je »latoa tes «leeteure flul, Ht Mur. par MU- 
r" persosuarl, par «treileeae resaht et de eaMr, 
ont. su »^ur du eombat. aaseS sua sd«i 

Par fcajr vête, ou par fear abelsaUe 
•PprotrM les  lois oui  ont   «aeuUls 
non« suelnte sut Jroits des père» 4e feàslll«. 
d^creV r.pestasie rv.tion.le. 

Ils tardent devant tear eensetenae et devant 
Dl»n une lourde reaponaablUU. 

VOM«, osée ebers ima, voue vous en «tes 
afframehis en raiesnt bravement veare devetr. 

Je garde l'eseair e;u'lls rsvlenlrent a aoua 
erriT qnt. flsmi on moment tTegiremeirt, ont 
quitté nos ranae. 

IXVJUOI ST COXFIAXa l 
Perrrnur<>2 étrolteenent unis, comme Je vous 

reste  cordialement attache et dévoué. 

Dana l'J 
■Saint-Quentin (1" eine). — M. FrsMaMd 

député sortait, radical, arriva; 
, aa 44siste ,'UraraenL et siou>le- 

mnnt ; sa lutte reste Jonc ouverte «astre) 
M. Rinaajtar, unifié, et l'tibbé Bordron, OkaW 
a». 

Samt-QmmUn (V cire). — M. Oberry, 
ratdiosU, aa retire, laïaaanl en préeeakee 
M. Daejarrdins, député sasrtant, libéral, et 
M. Devraisne. unifié. 

Le suecaa de M. DesjanBna ne fait asseua 
dawjte. 

Venin fi" cire). — OB aaasnee un 
nouveasa eaùsaidmt contre M. OeaeaMl, dé- 
pute sortant, qui ae vovait déjà réélu. 

SoiÊtom (t" rftrj. — X. ChoMau, unjfté, 
a'étant déaisté ea tbvaa.r de M. Mafniaude, 
radical, député sortam. M. Chenabeaolt, 
Ifbetal, a retiré sa candidature. 

— M. le D' Cauher maire de Saint' 
Quentin, a, comme nous l'avons dit, adressé 
sa démission à M 1» préfet de l'Aisne, 
ayant compris par le vote du 24 avril, que 
la population saint-ouentinoise désap- 
prouvait l'attitude du Conseil municipal a 
propos de la laïcisation de l'Hôtel-Dieu. 

Pas-de-Calais 
Dans la 3* circonscription de Boulogne, 

nouvellement créée, M. Oeorres Adam, 
conseiller général, candidat radical contre 
M. de France, conservateur, informe ses 
électeurs du retrait de sa candidature. 

Lea voix s'étaient ainsi réparties i M. de 
Franoa, 6 745 ; M. Georges Adam, 3 850, et 
H. Plncbart, eociarste, S106. 

Sa«nt-«*-l.olre 
M. Petitjean, député sortant de I.ouhans, 

radical-socialiste, ancien inatitutour, s'é- 
tant retiré devant M. H?nri Maître, radical- 
socialiste, qui a obtenu 9 3P7 voix, un nou- 
veau candidat vient d'être désigné pour 
soutenir la lutte. C'est M. Théo Bretin, in- 
stituteur k Vereimes-.ur-Doubs, socialiste 
unifié, tautenu par toutes tas organisations 
socialistes de taTrofl-lisaemextl. H. Théo 
Brot» a promis de démissionner si daaa 
un an de législature la R. P. n'est pu votée 
b la Chambre. ■> 

Serna-et-Marno 
A Melun, M. Balandr«au, député sortant, 

radical-socialiste (3 loi voix? se désiste 
en faveur de M. Delaroua, socialiste (5 «59 
voix\ qui reste seul en présence de M. For- 
gemol de Bostquénard ancien sénateur, 
progressiste  (7 347   vou}. 

A Meaux. 2* cire), que représentait 
M. Emile Chauvin, lequ":l ne s'est pas repré- 
senté, M. Lhoste, socialiste unifié (2 043 
»oix), voit se désister en sa faveur deul 
radicaux-socialistes : MM. Barbier (t 850 
voix), et Lanéry (I 445 voix). Il reste en 
présence de M. Lugol, républicain (4 400 
voix). 

A Prévins, MM. Prof.1t, socialiste unifié 
(S 235 voix), et Fourey, progressiste (x 7Ö3 
voix), se retirent. Reste M. Derveloy, ra- 
dical-socialiste, député sortant (5 459 voix). 

Dani l'Hérault 
M. Varenne, ancien rMputé socialiste de 

Rîom. qui, ainsi que nous l'avions annoncé, 
s'était rendu à Béliers pour se présenter, 
au scrutin de bailottwc centre M. Laf- 
fferre, dans la t™ cti-conscription, vient 
brusquement de renoncer à la candidature 
qui lui avait été offerte 

Son acceptation paraissait acquise, et il 
allait entreprendre sa campagne, soutenu 
par la plupart des élus Je la région, quand, 
dit-on. des interventions puissantes où des 
influences maçonniques ont certainement 
joué un grand rôle, l'ont fait revenir sur 
sa décision. 

M. Varenne avait egs'ement pris l'avis 
de M. Jaurès qui lui avait conseillé de ne 
pas se presenter à Bezters. 

M. Pech, maire ae Bérrers, aal déjà s'é- 
tait présenté au premier leur et qui devait 
s'effacer, au second, devant M. Varenne, est 
de nouveau candidat. Dans les milieux 
bien informés, on dit que M. Niel. ancien 
secrétaire générai de la Confédération gé- 
nérale du travail, se désisterait en sa fa- 
veur. 

'Dana le Cher 
Le Conseil fédéral du parti socialiste 

■'est réuni pour discuter de l'attitude das 
socialistes au second tour. 

Il a été décidé : f que la candida- 
ture de M. Mauaeer. qui arrive en tête, dans 
la 2* circonscription de Saint-Amasid, se- 
rait maintenue ; 2° que la candidature 
E. I.audier, dans la 1™ circonscription de 
Bourges, serait retirée ; 3' que la candida- 
ture Dumas, dans ia 1" circonscription de 
Salnl-Amand, serait retirée. 

Le vota au sujet de cette dernière déci- 
sion ayant été frappé cl appel, un Congres 
extraordinaire de tous les groupes fédérée 
est convoqué pour le 1** mai, afin de tran- 
cher le différend. 

D'autre Part, V. Ëd. Soubrat, candidat 
radical-socialiste dans la 2* circonscription 
de Sarltt-AfflarM, ae désiste en faveur de 
M. Manger, et M. Panier son. radieal-aoeia- 
Uste, se retire purement et slmplailaeaL 

Habté-earenne 
Daris la t" circonscription de Tou- 

louse, aueun candidat no se désiste. M. Be- 
douce, député sortant, socialiste, reete sur 
les rangs, ainsi que M. Feuga, radical-so- 
cialiste, et M. Defrès, de l'Aclùm libérale. 

Dans la 2" circonscription de Toulouse. 
M. Couderc. député radical sortant, étant 
arrivé en téta, M. Ebelot, également radi- 
cal, s'est désisté en sa faveur. M. Ellen 
Prévôt, candidat socialiste, continue la 
lutte. 

Dans la 1" circonscription de Saint- 
Oaudens, M. Cazassus, radical-socialiste. 
est le candidat le plus favorisé. M. Daure. 
de   1 Action  libérale,  se   désiste  pour  lui 

barrer la route en faveur de M. Bougues, 
députe sortant,  radical-socialiste. 

Tarn-ei4iaronne 
Dans l'arrondissement de alonéauban, 

KM. Terrleux et Biroa s'etaat déeattés l'un 
es l'autre en faveur «te ■. Capérao, il ne 
«este plus en présence «axe ». Cneran, dé- 
puté sortant, radical, et le V Barras, ean- 
didat libéral.          -_^_ 

Dans l'arrondissaaaaaat de CaatelaarTasin, 
M Bares se retires* purement et «ample- 
ment, les deux seaJe enadidats sont M. Sé- 
nac député sortasat, at M. Frayssinet, avo- 
cat à la Cour d'appel d« Toulouse, l'oa et 
l'autre radicaul-soclarîstes. 

Dans l'arrondiaeement de Moissae, m. Du- 
four «'étant désisté, conformément k ren- 
gagement réciproque contracté entre lui 
et son concurrent, le D' Dnpnv. la batte 
ae trouve circonscrite entre lt D' Dupuy 
radical—socialiste, et M. Itraast, smciea ■«>- 
puté nationaliste. 

Var 
Dans la 2" circonscription do Toulon. 

Je lieutenant Camille Joan et le D' Charles- 
Roux se retirent, ne laissant qu'un seul 
candidat radical-socialiste, M. Coreil. en 
présence du socialiste unifié, M. Pierre 
Renau-del. 

Dans la t" circonscription de Toulon, 
les candidats Armand JaneU Auguste Chaî- 
nas, René Jossier et Dominique Joasier so 
sont retirés. îl ne reste en présence de 
M. Maurice Allard. socialiste unifié que 
M. Abel, ancien député, radical. Male ua 
certain nombre de protestataires main- 
tiennent la candidature de M. Colorobani. 
ouvrier retraité de l'arsenal, conseiller gé- 
néral. 

Dans l'arrondissement de Draguignan, 
M. Pascal, d'Aix, se retire, conviant ses 
électeurs à faire leur devoir do républi- 
cains, entre le candidat unifié. M. Gustave 
Fourment, et celui de la Fédération répu- 
blicaine. M. Joseph Gubert, proportionna- 
liste comme M. Fourment. 

Bouches- aii-RhSne 

M. Louis Roux, candidat unifié contre 
le président de la Chambre, M. Brisson, 
à Marseille (4* circonscription!, avait dé- 
claré qu'il se désisterait en faveur de ce 
dernier si son parti était de cet avis. C'est 
aujourd'hui chose faite, et le ComiÄ qui. 
patronnait M. Louis Roux adresse aux élec- 
teurs un appel dans ce sens. 

Bagarres électorales 

HêtUné (Finistère). — Joseph Le Doussal, 
cultivateur a Sainte-Marguerite, revenait 
ou bourg de Rédéné ; & un moment donné, 
il croisa un groupe de huit ou neuf jeunes 
gens ; run d'eux poussa un cri de : « Vive 
M. Le Louédec I » Doussal répondit par le 
cri de : « Vive M. de Neuville I » (il. Le 
Louédec, député sortant de Qu imperlé et 
réélu, a eu pour concurrent M. de Neuville*. 
Lés Jeunes gens se précipitèrent sur Joseph 
Le Doussal qui a été très grièvement bleseé. 

La gendarmerie eaquéte. 
Montpellier. — La permanence électo- 

rale de M. Leroy-Beaulicu, rue de Bayle, 
a été saccagée par quatre bornai«« armés 
4e revolvers. Ces individus ont également 
saccagé la succursale du manie Comité, 
rue Bras-de-Far. 

Le Parquet a ouvert une enquête. 
Quatre arrestations ont été opérées. 

Démissions 

GnioT». — A la suite des élections légis- 
latives, M. Normand, socialiste indépendant, 
député sortant de la V circonscription du 
Rhone, battu par M. Fleury-Ravarin, an- 
cien député progressiste, vient de donner sa 
démission de maire de ht commune d'Oul- 
lins, qu'il administrait depuis près de 
trente ans. 

Pur détendre rame de nos enfants 
Le Journal afflctel enregistre 1a création 

d'une aaaeouttlon cantonale de chefs de fadiula 
a la SJotbe-Aehard (Vendée). 

LES VINGT 
Cuvres de PIERRE L'ERMITE 

Restez chez vous ! — La Grande Amie —• 
L'Emprise — La Brisure — Le Grand 
afu/ffo — Le Soe — Lisei-moi (a /.- — 
Et ça I... — Toujours EU* I 

tEuvres d'ERWEST DAUDET 

Fils «rCftiff« — O«*» Id Taxtmunf — 
A« temps de l'Empereur — En 481S. 

Auteurs divers 

Apréj tOption, par Rooen DUOVJ». 
Les    Prétendante    de    Claudette,    par 

A. D0ÜM.1AC. 
Alain et Vanna, par RïYNèS-MOSLALB. 
Journal d'un PotocA«, par JEAN VÉzÈn«. 
Quand l'Eté s'annonce, par QUSTVV«. Hua. 
Francisco (pour la Jeunesse), par ANNï 

RMAC. 
D'Où venons-nous ? (collection scienti- 

fique), par l'abbé Menutux. 
Chaque volume : broché, t frane ; port, 

0 Ir. 20 ; relié toile, t fr. 50 ; port, 0 fr. 35. 
5,  RLE BAYARD,  PARIS,  vnf 

asm 
rauaLUTOU   DU MAI   t»10   —   40   — 

ta* U RÉWlSIlITATie« 
j»î!îiV1D-,lflMU tr*nQuHlwn(-ne, tourna «ft do» à Pwffe et s*> prit a i*!Wchir. 

AU Mut <U cinq iuimites, il fmr\m • 
L 7* Zî"* **** Vlr '* r**'"1 d« i**ri- ime 
»KJC Wtist», uiTr» bflti*e colossale, *oa>ieur 
•votre ; je vous averti«. Vous voua *n aj;>er- 
pvréi avant qu'il soit un quarl ii-h#nirf. 
«u il sera trop tard. Ah ! q.ielqu'ün qui 
le rira p*s, «j^nà unÄ heur»», ce »wi à j»mii- 
jnerol Voyons. U est »meore temp9 de vous 
*preadr« ; laisaw-moi partir tra nquille- 
>eat. Moasieur PiotTe... Non ? E'a bien 1 
»nt pis pour vous ! Je ne voue di^i plus 
«en. \ous ailes probablement me faire 
•tM.duH'« au Dépôt ? 

— Ç* ne ton pas un pli. 
— En ce eu, il n'y a pas de te/W à per- 

*ra. \enez avec moi. 
— Avec voua ? Où cela ? 
*-  Man chez moi-, parblev. ; 

^SL S.9!,?616- **" a^««i-.H« *". O^nd^illauuMi s« red^-s-a et regarda 
tioffe entre lee deux yet>\. i i y avait clans 
• physionomie, (iana ^mm rtvnrti surtout. 
âne axprc«*lon5i étrange, si terrible, que le 
Vjiioier eut paur. 

— Voo» éena^er, Mons>ur PioiTc ? Mais 
'ierî*»-7OU **uir-   vou?    '"*   mV>n   'imP'- 

** gor toîs pour toutea. Mais je veux *»l- 

ter- j« tapage et Ueber de réparer le plu« 
tôt possible ta malada-esffe <jUe vous ail« 
coremetfre... parée que je veux bien vous la 
lais-er rommettre. En tout cas, que vous 
me suiviez ou non, je m'en vais. S'il y a du 
bruit, tant pis pour vous. M# suivez-vous ? 

— - .Non paa. et, voua allez rester ici... Eh 
bien ! H« ! là ? Maie qu'eeUce qui vous 
prend donc ? Lais^ez-mui  1 

.irandguillaume avait saisi le eous-offl- 
eier perles deux poignets, l'avait fait tour- 
ner comme une toupie, et. le poussait de- 
vant  lui. vers la porte. 

AITN«« sur le seuil, i) \e lâcha et lui dit 
p« liment   : 

— Pa«»se7. deviant. Monsieur le sous-ofj]- 
tèr. 

PiolTe s'exécuta. 
IVs traversrirent la rde et entrèrent chez 

Grandguilleume. Ils notèrent dans la pièce 
du bas. ürandguillaume ouvrit un meuble, 
glissa sa main ertrr, -jne pile de linge et 
ramena un objet qu ,1 mil mi la poche de 
son veslon, en ava-jt soin que. PioiTe ne le 
vit pas. 

Puis il referma, le meub'.e et inarcha vers 
lu porte. 

— Mainten?iit, je suis à vous, Monsieur 
Pinffe... 

Kt, penJaoi qu'il regagnait la piène où 
se tenait haVtu ïl!«m^nt l'agent, et qu'il ve- 
nait de quitte.1 en même temps que lui. 
deux minutes auparavant, il se disait men- 
talement  : 

— Kaut-ii le laisser faire ? Faut-il lui 
donner une 'leçon de crainte «a* u ta ire ?... 

Cinq ra.natès plu3 tard, 0';.ndi'uiliaume 
roulait tovi- doucement ve *■* le Dépôt. Le 
trêjet   i.   .'lire  était d'unvii'OH   una demi- 

Pioffe, resM seul, dans son bureau, réflé- 
chissait, l.a mesure qu'il venait de praodre 
lui appartenait maintenant grosse de eon- 
séquence,-. 

Il fallait faire un rapport. 
Il prit une feuille de papier blanc et es- 

saya de tracer un brouillon. Pas wjmmode 
a rédiger, le brouillon. Les idées se heur- 
taient dans la cervaile du pauvre diable, 
comme des quilles renversées par une 
boule. 

Il était toujours sous rétûotion causée 
par l'étreinte de fer de Grandguillaume. 

La port*» de son cabinet s'ouvrit douce- 
ment, et,.. M. Grandguillaume lui-mAmo sa 
présenta, un sourire d'Ironie aux lèvres. 

— Gomment ? C'est encore vous ? 
— Chut ! Monsieur Pioffe ; laisses votre 

plume et causons... Vos quatre agents, plus 
prudente que vous, m'ont rairené ohez vous; 
leur voiture attend à votre porte. Elle at- 
tend que je fasse un üigne pour vous em- 
porter, ii ma place, ou vous vouliez m'en- 
voyer. Je vous disais, il n'y a pas longtemps : 
« Etes-vous assuré d'arriver à votre re* 
ti-ait-s... ? Cala vous plair^H-il de reprendre 
le manche de la uharrue... ? « Ma foi, je 
crois que vous venez d'en faire assez pour 
perdre toutes vos espérances d'avenir. Vou- 
lez-vous prendre ma place dans la voiture. 
Monsieur PiofTe ? Parlez ; dites un mot. 

Pioffe ne iMWiprenaU pas encore très 
bi*n la situation. Mais l'assurance de son 
interlocuteur lui imposait. 

— Con.ment se fa.t.-ii que U vous revoie 
apr.-s si pou do temps ? Ou avez-vous dit 
a mes agents ? Oue leur a\ ei-vous montré ? 

— Je leur ai montré ecri, interrompit-il, 
on   lui   sUtCiuit   eoun   les   yeux   ^  tarte 

orange que M. Bertaudias lui avait délivrée 
quekjues jours auparave^i» 

Pioffe s'écroula sur uae chaise. 
— Pourquoi ne m'aveav-voua pas dit f- — 
— Voyons, tachez de reprendre vos sens. 

et causons paisiblement. Mais commence* 
par congédier lee hommes qui attendent a 
votre porte. Et ne craignes rieo. J« me sou- 
viens d'une chose que voue avez eu t« tort 
d'oublier ; o'est que nous sommée voisina, 
et»., un pea amis. Vous voudrez bien veu-s 
arranger, u'est-oe pas, peur faine le silence 
le plus complet, tin silence absolu, sur cet 
éveneinerrt. A nous deux, maintenant, re- 
prit-il apr*>s que le aous-offleier eut ren- 
voyé les quatre hommes ; vous avez parlé 
d'une pr.»irve. Qwlle prouve avez-vous ^ 
AVlons. dites ; ne perdons pas de temps. 
Votre preuve, vue. 

pioffe était vainou. 
  Monsieur Grandguttlatime, vont srvei 

laissé tomber votre carnet darw la tri- 
bune..- 

__ Ah ! C'est donc YOU« qui -ravel re- 
massé ? 
 Oui ; Je l'ai pris à terre, sur le tapis. 
 Lavea-vous montré à quelqu'un î 
—. Non,  à personne. 
 Vous me le jurée ? 
_. Je vous le jure. 
„ Eh bien. Monsieur Pioffe, tant mieux 

pour vous. Vois n'avea parlé à personne 
do cette trouvaille ? 
  Non pas ; non pas. J'ai pris le eeruet 

et je l'ai mis sous cl*. 
  Et vous l'avez ici ? 
  Il est ici. 
  Allons, tout eat pour le mieux. Il n'y 

A rien d^; perdu, rien do compromis. Brave 
j iluiLi»-'-'*'   Piaffe ,  VQUJ   tlis   la  perle  des 

Échos religieux 
Un Congre* tmfAàrlttique à ftoims 
Vala. le progteWM «a Congrès eucharistique 

dee* 3. Em le aai-dsael Luçon a' Benies «l'orgaiii- 
satio ; dans sa »iUe affenéépfscopale : 

(*e première fsmtrntm. celle du Jeudi 26 mai, 
sera censacrée aoR anCants ; elle jtnApemGTc\ 
UM anesse (l'adoration st de communion dans 
toutes a?3 pai\>tseea, uns réunion générale, use 
forte eu(*ai'jstique t la cathédrale et.tae salut 
^oienneL Le lendemain, joarnée consscré« aux. 
<Urnes «t aux jeune« OUes avec le môme pro- 
aiaaaaae. Le eewieal, msetie solennelle a Is ca- 
tnédrale et, te eotr, adora tien «eetenM pe«»r les 
homme«,   Le   dimanette.   >earnee   de    clôture. 
misse eentitlcaie, réunion générale des bpmmes 
et des jeunes gens avec éteeewrs de M. «erlter. 
procession solennelle * la cathédrale et saUt. 

e> 
HCr Marly prêchera  le panagyriqu« ds la 

bienheureuse Jeanne d'Arc aahs refuse Saint- 
Jocques de Bergerao le mardi 10 mai. * 

Jeudi dernier. Mlle MarfierlV ée »Yéviile a 
pris l'habil du Carmel au couvent de Gravl^ny 
(Eure). La cérémonie, tris louchant«, était pré- 
sidée par Mgr Meunier, éveque d'Svreux. 

La Vierge à l'Hostie 
Qui ne connaît cette oeuvre al pieuse d'In- 

gres, ■ le dernier disciple de Raphael », où la 
Vierge, entre deux anges, dont l'un bâtante 
Un   encensoir   d'or,   contemple   l'Hostie   sainte 
Sseée devant elle sur ua «ailes ; qui n'a ad- 

tiré l'expretielon de recueillement et d'amour 
divin qui transfigure lea traits de la Madone I On 
applaudira, nous en sommes stirs, l'heureuse 
laee 4c la Maison de la Bonne Presse, qui en 
a fait un ravissant cachet de Première Corn- 
munion (format t* x 36), exécuté par te pro- 
cédé infiniment artistique dit des trots cou- 
leurs. At*-des«ous de l'image, qu'entoure un ca- 
dre d'or, on a ménagé la place nécessaire pour 
inscrire le nom du communiant et ta date mé- 
marable. 

Prix, par unité, 0 fr. 50 ; port et emballage. 
0 rr. ». Remises ordinaires : 7/6, 15/1«, «i/it, 
T0/5C, 15t)/i00, port en sus. 5, rue Bavard. 
Paria 

+ NDS AMI» DÉFUNTS- 
JÉSUS, UARIB, JÛ*atrH 

(tné. f ent et 1 imrwmtmtmt, $ N*» fSSVH 
Mm« Girard, née Augustine Maseot. 76 ans, à 

Stnonches (Eui*e-^-L61r). — M. Plerre-Numa 
Muret. 61 ans k Rouen. — M. le chanoio« Q.iirot. 
archlprétre de la eethéoral«, à Vesoul. — RéTé- 
rende Mère Saint-Elieone,  supérieure oea  rtli- 
S'eueee de Notre-Dame du Temple à Montmo- 

'lon. 64 ans, dont 36 d« vie religieuse. — L« 
comte Achille de ChAUUon. aux Bruyères, par 
la TrUaouille (Vienne). —* si. Coquerel. 1* ans, 
a Vernon (EureJ. — M. André Pléotï, profes- 
senr au collège de Senlis. St ans, 4 Senils. 

MARIAGES 
On reeemmamle aux prière* de nos lecteurs 

le prochain mariage de  : 
M. fe comte Adrien Mon'Not. anOien député de 

la Marne, et de la comlesae née Ducros, dont 
le père fut préfet du Rhône et de la Loire, aveo 
Mlle Marguerite Philippen, fills -1e M. Etienna 
Phllippon et d* Mtne, née Lefebvre-Tarbé. 

De Mlle Odile Keller. flJle du cilodel Keller, 
sveo M. Jean Dugas, de Lyon, et nous prions 
les deux familles d agréer nos p'us cordiales 
fe.icitatio.fB. 

Croisade du chapelet pour la France 
jusqu'au 31 décembre 1910 

. Cette croisade, tutaie par S. S. Pie X. est pro- 
longée Jusqu'au :<1 décembre 1910, pour re- 

tnndre, par la persévérance dans une prière 
ationale, à la persécution religieuse. 
Le chapelet est larme spirituelle, par excel- 

lence, que la Sainte Vierge nous a présentée, 
elle-même, dans ses apparitions à Lourd«. 
f.cs membres de la croisade, en récitent un 
nombre de chapelets pour la France, peuvent 
les réciter en même temps à d'autres inten- 
tions. Quels beaux résultats seraient obtenus 
Si, dans chaque paroisse, M. ie curé voulait 
•ten   : 1" Recueillir les chapelets promis (on os 
Çufclle pas les noms) ; 2* adresser le total à 

t. Blanchou. directeur «le l'BcAo de Fourvtère, 
place Beilecour. 26. a Lyon (Rhone). La Croi- 
*9â> compte, déjà, plus de 133 millions da 
chapelets,   qui   doivent   continuer   k   se   mutti- 
rller, pour enlever les derniers obstacles a 

effusion de la miséricorde de Dieu sur notre 
èhére France. N'est-ce pas le devoir de tous, 
bommes. femmes et enfants, de contribuer par 
la prière au salut de la patrie I 

Général  LE MATTM, 

Informations du soir 
MORT DE M, ERHEST OLLITIER 

Un télégramme de Rome nous apporte 
la douloureuse nouvelle de la mort de 
M. Ernest Ollivier, rédacteur en chef de la 
Croix dts Marins, survenue fc Rome, cette 
nuiL Notre cher et vénéré collaborateur a 
reçu riCxtrôme-Onction, mais sans avoir 
repris connaissance. 

nous reviendrons demain sur la dispa- 
rition de cet ami, qui est un deuil pour 
toute la famille de la Croix. En attendant, 
doua le re^oiamandons avec instance aux 
prières de nos lecteurs. 

NOUVEAUX   IT   GRATES   INCIDENTS 
A   DUNKKRQUE 

De   notre   correspondant   particulier : 
La situation est toujours grave à Dun- 

kerque et les mesures d'ordre les plus ri- 
goureusos ont été prises. 14 trams spé- 
ciaux do troupes de cavalerie, de gen- 
darmes et de fantassins ont été amenés 
cette nuit. 

Ce matin, tous les ouvriers des usines 
de la banlieue, des grandes filatures et ries 
établissements métallurgiques ont été dé- 
bauchés.   On  compte   2Û 0O0   chômeur,. 

Une réunion a eu lieu à la Bourse du 
travail, à 0 heures, à laquelle assistaient 
6 000 grévistes. A la sortie ils durent se 
disperser par petits paquets. 

Au cours d'une bagarre place de la Ré- 
Îublique, où les cuirassiers chargèrent 

usque sur les trottoirs, un coup de re- 
volver fut tiré d'une maison et la balle 
destinée aux soldats, blessa au front un 
gréviste. Cinq arrestations furent opérées. 
Le Parquet siège en permanence a la 
prison. 

Le lieutenant de la gendarmerie La- 
roque a été atteint par un projectile sous 
i'aeil droit 

A midi, plus de six mille manifestants 
étaient cernés autour de la Bourse du tra- 
vail. La place de la gare, l'avenue Thierß et 
toutes les rues avofsinantes étaient occu- 
pées par des cuirassiers, dragons, ehae- 
seurs, gendarmes et quatre bataillons d'in- 
fanterie. Devant ces forces, les grévistes 
se dispersèrent lentement, filtrés par pa- 
quets de quelques centaines a travers les 
barrages. 

Le préfet a interdit tout attroupement. 
On s'attend à de grandee manifestation? 

cet après-midi. Ajoutons que ee matin tous 
tes grands magasins des principales rues 
eut baissé leurs rideaux. La situation feste 
très grtrte. _ 

M. Brland a conféré es matin «vse M. Vivian!. 
Il a reçu ensuit« les préfets de la Gironde, de 
IM Haute-Loire, de la Loire-Inférieure et de la 
Charente-Inférieure. 

VIT   OFFICIER,   AUX   ARRETS   DE   RIGUEUR, 
•'ECHAPPE   POUR   ALLER   AUX   COURSES 
Uns  nouvelle  information est dirigée contra 

le   lieutenant   Simooard,   du   S*   chasseurs   de 
Pontiw. qui «e trouvait aux arrêts de rigueur 
povT «voir frappé le soldat Ctvel. 

Malgré la consigne, le lieutenant s'esqnlva. 
éimanche, pour aller courir aux courses de 
Carhalx où, dans un« chut« d« chavat, U s'fft 
griévsmsnt blessé. Le général Mjsfelière a été 
mis tu courant dt ce nouvel acte dlndiict- 
pBRtB 

Lr 0OXGRE1 DES TTPHL0P1ILEB 
Le o  -rés a tenu, es matin, une séance qui 

fut  'présidée  par   M.  Vaughan.  directeur  des 
Oulnie-Vingts. 

M.  Mirinan.  directeur  de  l'Assistance  A  de 
1 Hygiène publiques, a la un rapport sur la loi 
du U Juillet 190G et l'assistante aux aveugles. 

Apres la séance, les congressistes ont visité 
Imposition des travaux exécutés par les Jeunes 
aveugles. 

LA GREVE SEA RAFFIHEÜB9 DE MARSEILLE 
Marseille, 3 ma*. — Cette grève, eommeneée 

(1 y a près de trois mois, semble toucher à 
St fin. 

Les ouvriers rafflneurs ont accepté les con- 
dilkms du travail et le prix de la Journée pro- 
p.'urés par l'administration des raffineries, mais 
Ils demandent la reprise de tons les grévistes. 

De *™ coté, l'administration se réservs lt 
droit de ne pas reprendra les meneurs et fau- 
ti-urs du désordre. 

Néanmolae. les dlreetettrs des raffineries sont 
décidés & ouvrir les sortes des usines demain 
matrn. 

LA   LIGNE   FRASWES-TALLORBf: 
Lausanne. ? mai. — L'Etat de Vaud partlcrp» 

frmr une somme de î million* au percement du 
Icnt-d'Or (ligne Frasn^s-Vallorbe) 
Dans un message, le Conseil de l'Kiat vsodofe 

dit que la  participait ou   financier«  du  ca-.iton  * 
£'.6 décidée par un accord intervenu en 1901 
a^ee le P.-L.-M. et tenu secret Jusqu'à ce jour. 
A la demande du P.-L.-M.. la subvention Bern 
payée en 5i annuités à partir d'octobre 1*11. 

Cadix. 3 mai. — L'infante Isabelle s'est em- 
barquée, hier soir, pour «Argentine. 

Athènes.  3  mai.  —  La reine  Alexandra a 
quitté Corfou, hier. 

Berlin, 3 mal. — Le chancelier de l'EmpIrs 
est parti ce matin pour Wiesbaden. 

Vienne, 3 mal. — L'empereur a reçu daiis la 
mâtiné«, en audience, le nouveau  ministre de 
S'Craguay. M. Frederics Sun wie la Cuarch, qui 
ul a remis ses lettres ds créance. 

Madrid, 3 mal. — On mande à Vttnpatclal, 
d Olivenza province de Btdajot\ qu'une se- 
cousse sismique violent« a été enregistrée, hier, 
à 4 h. Î5 de l'après-midi. Il n'y a «u aucun 
<eglt. 

Palais de Justice 
OUTRAGES AUX SOLDATS 

A   l'audience    des   flagrants   délits  ae   la 
10* Chambre correcUonnalTa ont comparu, cetta 

1   après-midi,  huit  IndlviSus  arrêtés  le   1**  ma! 
eî- poursuivis pour outrages aux agents et sol- 
dats chargés du  service d'ordre. 

L«  tribunal  a prononcé  des condamnations 
variant de huit Jours a deux mois de prison. 

Demandez dans toutes les gares 
la Croix quotidienne à six pages 

L* Croix Illustrée 
Le Pèlerl* 

Le Cosmos 
Le Mo/s littéraire 

et pittoresque 

Sous-officiers. Vous êtes sauvé, et vous évi- 
terez peut-être de graves complications h 
votre   directeur.   Je   dis   «   peut-être   ». 
Donner-mal-le carnet 

Pioffe ne- se pressait pas. 
— Comment ? Vous hésites encore ? Si 

vous balancei. Ja vais rattraper vos agents, 
je remonte en voiture, et me laisse con- 
duire *u dépôt Je voua sauve une fois, je 
ne vous sauverai pas deux. 

Pioffe alla prendre l« bibelot sur l'éta- 

• — Voilà, dit-n. 
.—  Qu*est-c*  que c'est cela ? 
— (Test  le dromadaire de  Pommerol. 
— Je 1* vois bien, mats que voulei- 

veus que J'en fasse t 
» Le carnet est là-dedans. 
— U fallait done le dire. Eh bien, mon- 

tres-le-moi ; sortez-le. Qu'attendez-vous 1 
Pioffe ouvrit le compartiment supérieur. 
— Ben, dit Qrandguillaume ; voilà le 

tabac. 
Le second compartiment apparut ensuite. 
— Et voici les cigares. 
Alors 1« sous-offlcler appuya sur la bande 

du socle, qui était à pans coupés. Et le 
soele s'ouvrit à son tour. 

1! contenait le carnet. 
Grandguillaume mit la main dessus et rit 

silenoieusement. Tl pensait k la déception 
qu'il avait éprouvée à la villa des Per- 
vencAM. 

— Eh bien .' Monsieur Pioffe, vous pou- 
vex vous vanter d'avoir la main heureuse, 
vous. Quand vous vous mettez à rendre des 
services, vous en rendez deux à la fois. 

— C'est bien sans m'en douter, je vous 
l'avoue. 

— CfeU no fait rien. Je vous en suis re- 

connaissant quand même. Touchez là, vous 
êtes mon ami. 

Kt il lu! tendit la main. 
Un quart d'heure plus tard, Grandguil- 

laume, ou plutôt Donizeaud, courait à bicy- 
clette sur la route de Chalonnes. 

U s'arrêta devant l'auberge de Mme Ma- 
gloire. Il se fit préparer à dtner. 

— Pour deux, dit-il. 
— M*li vous êtes seul ? 
— Vous irez Inviter le concierge. 
— M. Durand • 
— Oui. M. le concierge Durand. 
Le r»'pas fut frai. Durand était à la fête î 

trois Jours de noce. U répétait qu'il venait 
de célébrer trois jours de noce. Et il man- 
geait et buvait sans se contraindre. 

Donizeaud le reconduisit à la villa- Avant 
de partir, il demanda la permisison de 
choisir un cigare dans la boîte du commis- 
saire de police. 

— Prenez-en deux, lui dit Durand, mais 
permettes que je ne vous accompagne pas. 
Je ne suis plus jeune, j'ai des jambes de 
soixante-dix ans. . 

Donizeaud ne fit qu'un bond Jusqus* 
chalet. 

Il ouvrit le tocle du bibelot et poussa une 
exclamation de triomphe. 11 avait enfin 
trouvé ce qu'il cherchait 

Puis il revint en tenant un cigare antre 
ses lèvres. 

— Au revoir, Monsieur Durand. 
— fmn voyage I Monsieur... Monsieur« 

Tiens, j'ai oublie de lui desnander son nom! 

(A suivre.) 

D. FtUDtiv. 

(Droits Se traduction et äs reproduction f«V 
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